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Ils ont gagné !
Concours photos



À la fin août, de nombreux élèves ont repris le chemin de 
l’école, l’esprit encore embrumé de souvenirs de vacances durant 
lesquelles ils auront tout fait, ou presque. La piscine, le camping, 
l’accumulation de points sur Candy Crush, les jobs d’été, la dolce 
vista…

La rentrée des classes… un événement souvent synonyme 
d’émotions, pour les petits qui font l’apprentissage de la séparation 
et pour les plus grands pas forcément ravis de troquer les 
réjouissances estivales contre des brochures de mathématiques.

Certains parmi vous verront peut-être dans cet édito des bribes de 
nostalgie, un goût de feuilles jaunies ou de cartables qui sentent 
le cuir tout neuf. Et pourtant… Je ne peux m’empêcher de songer 
à cette période sans me remémorer les retrouvailles avec les 
camarades, le cœur battant pour savoir si on allait être « dans la 
même classe »,  les distributions de cahiers et de livres que nos 
parents s’empressaient de recouvrir pour les protéger de toute 
usure prématurée. Il faut dire que ces livres devaient servir aux 
autres, après nous. C’est vrai que l’on nous enseignait le respect, 
beaucoup pour ne pas dire trop ; on apprenait à bien parler, à se 
lever lorsque la maîtresse entrait en classe, à…

Alors, ces valeurs inculquées à l’école : actuelles, dépassées, 
ringardes ? Peu importe à vrai dire, d’autant que même Socrate 
semblait regretter, déjà à son époque, les mauvaises manières 
et le manque de respect des jeunes qu’il côtoyait. Ce qui est 
certain toutefois, c’est que l’on a, selon nos chemins de vie, 
gardé ou jeté aux oubliettes les valeurs de ces années-là. On 
tente de maintenir au chaud celles qui continuent de donner 
sens à notre existence, on vacille lorsqu’on les sent bousculées 
par les infortunes de la vie. Puis, tout à coup, sans qu’on s’en 
aperçoive, le temps passe… vite, trop vite. 

La rentrée scolaire est encore présente dans nos mémoires, et 
avec cela toutes les émotions qu’elle suscitait. Et ce n’est pas 
l’article de la page ci-contre qui va nous contredire… 

Tout simplement, peut-être, parce que cette période privilégiée de 
nos jeunes années nous rappelait qu’à chaque retour sur les bancs 
d’école on grandissait un petit peu plus. Pour quitter, gentiment 
mais de façon inéluctable, l’univers douillet de notre enfance.

Anne Briguet

Édito

Rentrée scolaire… et si on y (re)pensait ?
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Souvenirs , souvenirs ...
Les collaborateurs qui ont accepté de se dévoiler pour évoquer leur 
propre rentrée des classes l’ont fait avec une certaine nostalgie. 
Ils nous ont transmis ces photos avec un petit commentaire… 
sur leurs habits un peu vintage, leurs dents manquantes ou leurs 
cheveux encore bien noirs. C’était touchant, vraiment. Merci à 
eux, du fond du cœur.
Texte : Anne Briguet

La rentrée
scolaire, ça

vous rappelle 
quoi ?

Marie-Noëlle Simon 
(groupe Oranger)

A la rentrée, j’étais impatiente de 
retrouver mes copains et copines, 
de rencontrer ma nouvelle 
maîtresse.

Jorge Miranda
(service technique)

Mes premières rentrées 
scolaires ont eu lieu 
dans un petit village 
viticole d’une centaine 
d’habitants, au 
nord du Portugal, 
dans la région du 
‘’Douro’’, entourée de 
vignobles et réputée 
pour son vin ‘’de 
Porto’’.
La rentrée scolaire se 
faisait après les vendanges, 
cela permettait  à tous 

les enfants 
de profi ter de 
l’ambiance festive des 
vendanges qui régnait dans le 
village.
Le premier jour d’école se faisait 
donc avec un mélange de 
sentiments, de joie à l’idée d’aller 

à l’école et de tristesse parce que c’était la fi n des 
vendanges.
Si je devais résumer en un mot mes souvenirs des 
rentrées scolaires, je choisirais sans doute le mot 
’’vignobles’’.

Emmanuelle di Franco 
(atelier Brin d’audace)

Photo prise quelques jours avant 
ma rentrée, en 1ère primaire.
Je me réjouis de retrouver en classe 

mes amis Vanessa, Laurent et 
Alain avec qui j’ai joué 

tout l’été !
Et surtout, je me réjouis de 

gagner le concours de 
la plus belle paire de 

pantoufl es de la classe… 
Concours que je 
gagnerai haut la main 
vu qu’il n’existe que 
dans ma tête… 

Natascia Tomaselli 
(ressources humaines)

La rentrée des classes ? C’était 
deux sentiments opposés… la 
joie immense de retrouver mes 
camarades et profs et l’angoisse de 
ne pas entendre le réveil. En fait, ça 
n’a pas tellement changé    .

Mirlinda Imeri 
(intendance)

Mon 
premier 

jour d’école, 
un peu stressée, 

super heureuse.
J’avais de nouveaux habits     .
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Le tea-room c’est un endroit accueillant, où il fait bon venir 
manger, boire quelque chose de frais, rigoler, acheter de quoi 
se régaler à midi, se détendre ou partager un  petit café entre 
collègues.

Le tea-room c’est aussi une petite fourmilière où onze assistants/auxiliaires en 
restauration travaillent pour vous servir. Il y a non seulement ce que vous voyez chaque 
jour, mais également toutes ces petites choses qui sont effectuées dans l’ombre et qui 
garantissent un service rempli de professionnalisme. 

Aujourd’hui, grâce à la complicité des deux MSP Sibylle et Chantal, nous allons entrer 
discrètement dans les coulisses du tea-room.

Propos recueillis par Valérie Coutaz

Aline prépare avec 

soin le délicieux jus 

« pomme carotte »

Jessica colle délicatement les étiquettes 

sous tous les paquets de biscuits

Aquil monte scrupuleusement le mécanisme de la machine à café afin que vous puissiez avoir votre café à l’ouverture du tea-room

Michèle commence par se maquiller : « Pour les clients, faut être nickel ! » 

Merci à toute l’équipe pour son travail et sa bonne humeur, ingrédients indispensables au 
fonctionnement de notre très apprécié tea-room !

Caroline s’occupe de la mise en 

place des articles fraîchement 

arrivés de la boulangerie

Les coulisses du Tea-room



4Numéro 4 / septembre 2017

Patrick sort les coussins des canapés 
d’extérieur après avoir fait l’ouverture 
de la terrasse

Annick apporte chaque matin une 

collection de « 20 mn » très attendus 

et appréciés par la clientèle

Kathy prépare le chocolat 

froid à l’avance : 3 mesures 

pour 1 litre

Aquil monte scrupuleusement le mécanisme de la machine à café afin que vous puissiez avoir votre café à l’ouverture du tea-room

Merci à toute l’équipe pour son travail et sa bonne humeur, ingrédients indispensables au 
fonctionnement de notre très apprécié tea-room !

William vous a sûrement fait de la pub pour le délicieux « jus vert » ?!? Eh bien ! c’est lui qui le prépare à la centrifugeuse

Gérard prépare dans la 
bonne humeur les couverts 
pour le repas du lendemain

Christophe presse patiemment les oranges avec le soutien de Kathy
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Vous les voyez encore quelques fois sur le site de la Cité. Ils ont 
toujours le sourire, une blague ou une anecdote sous la main. 

« Ils », ce sont Daniel Dutoit et Ramon Martinez, figures emblématiques des ateliers de 
la Cité du Genévrier durant de nombreuses années et partis récemment en retraite. 
On envierait presque leur bonne mine. Naturellement nous avons souhaité leur poser 
quelques questions sur leur statut de « retraité » qui semble leur convenir à merveille.

Propos recueillis par Valérie Coutaz

Daniel Dutoit dit Cuicui la Graine

X mois après la retraite

La retraite c’était il y a combien de temps ? 
D : 36 semaines, 3 jours, 5 heures, deux minutes et 45 

secondes…
R : Je n’ai pas compté vu que je vois toujours les 

résidents et mes collègues. Le plaisir est toujours le 

même.

A quelle heure le réveil ?
D : 6 heures.
R : Mon horloge interne c’est mon réveil.

Votre journée type ?

D : Réveil à 6 heures et petit déjeuner. Après… 

improvisation.

R : Je n’ai pas de journée type, tous les jours sont 

différents.

Qu’est ce qui vous plaît le plus dans la retraite ?

D : La liberté du patron.

R : La liberté, soigner les amitiés, se faire plaisir et faire 

plaisir aux personnes qu’on aime, ne rien faire par moment 

et faire les choses quand on a envie de les faire.



Ramon Martinez, el padre 
pour beaucoup de résidents et 
doctore pour notre directeur

Quels conseils aux futurs retraités ?

D : Prendre sa retraite au printemps pour les beaux jours…

R : Pas de conseil, c’est tellement personnel.

Votre conjoint vous supporte-t-il à plein temps ?

D : Je vous laisse lui poser la question, mais je crois que oui.

R : Après 47 ans de vie commune nous sommes toujours 

très bien ensemble.

Des petits bobos ?

D : Oui, à cause du sport...
R : Les petits bobos sont de petits cailloux que nous 
déplaçons facilement avec un coup de pied, le plus 
difficile ce sont les gros cailloux qui font aussi partie de 
notre vie.

Vous êtes plutôt cuisine ou ménage ?D : Ménage et j’essaye de m’améliorer en cuisine.R : J’ai la chance d’avoir une femme qui fait très bien à 
manger, alors je participe au ménage et à d’autres domaines 
importants de la vie d’un couple.

Vous vous qualifieriez de retraité...... ?

D : Heureux et libre...

R : Je suis une personne qui a eu de la chance dans sa vie sociale et professionnelle. 

Avoir un travail plaisant, une bonne santé, réussir sa famille, avoir beaucoup d’amis et 

maintenant je peux faire ce qui me plaît. Appelez ça comme vous voulez !

Des projets dans les deux ans à venir ?
D : Garder et entretenir ma santé, des voyages, de la lecture et 

écouter de la musique...R : Pas de projet à long terme, mais plutôt vivre le présent même 

si ce n’est pas toujours facile.
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Qu’elles sont douces à regarder, ces photos de vacances ! De la 
bonne humeur, des paysages somptueux, de l’insolite, du lâcher-
prise, de la joie, du bonheur d’être ensemble…  C’était bien, non ?

Merci à celles et ceux qui nous ont envoyé des photos et à William Chollet qui a procédé à 
l’élection – démocratique et incontestable - de la meilleure d’entre elles, c’est-à-dire celle 
qui figure en “une” de ce numéro.

Réalisation : Anne Briguet

Les photos de nos vacances
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S’il est bien une figure qu’on ne risque pas d’oublier à la Cité, c’est bel et bien celle 
d’André Bonjour. Et oui, après 14 ans d’activité au sein de la maison, le responsable 
du service technique s’en est allé en retraite bien méritée… Alors, pour celles et ceux 
qui n’auraient pas eu l’occasion de le rencontrer ou de lui dire au revoir – je pense 
notamment aux nouveaux collaborateurs ou à toute personne passant de temps 

à autres en nos murs – André Bonjour, c’était d’abord un sexagénaire à l’allure 
sportive, grisonnant et au regard vert-azur, un discours franc et des salutations 
en grandes pompes à tout va… c’est qu’il en connaissait du monde ! A propos de 
pompes… j’allais oublier : les siennes qui étaient toujours bariolées ! Vous situez ?

Alors, à la veille de son départ, votre journal préféré a décidé d’aller à sa rencontre, 
mais pas que ; nous avons aussi attrapé au vol son successeur, Rafael Sobrino, 
afi n de prendre un peu la température ambiante au service technique et vous 

donner quelques nouvelles…

Recueil de propos et rédaction : Sven De Cagna

Changement de capitaine
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TOLA : M. Bonjour, vous êtes parti il y a peu 
à la retraite ; comment vous sentez-vous 
actuellement ?

AB : Plus en forme que jamais ! J’étais vraiment réjoui 
à l’idée de terminer ma carrière professionnelle et de 
passer enfin à un autre chapitre de ma vie.

Vous avez œuvré 14 ans à la Cité ; quels ont 
été pour vous les changements et étapes 
importants durant votre carrière ?

Je dirais que les changements importants ont été les 
différentes évolutions dans l’encadrement du service 
technique ; que ce fut lors d’un changement de 
responsable hiérarchique ou de direction, ou alors 
quand un nouveau chantier interne conséquent 
se profilait à l’horizon. Tous ces moments ont été 
importants car ils auguraient quelque chose de neuf.

Et avant votre arrivée à la Cité, que faisiez-vous ?

J’ai touché à beaucoup de choses ! Après une 
formation de base d’électricien, j’ai exercé le 
métier pendant quelques années. Puis j’ai évolué 
dans le domaine de la téléphonie et continué 
dans le médical. D’abord comme gestionnaire de 
maintenance, puis responsable de secteur d’une 
entreprise. A la suite de cela, j’ai aussi travaillé dans 
un garage de motos de marques italiennes et 
japonaises, que mon patron de l’époque m’a ensuite 
remis. J’ai dû cesser cette activité vu la baisse des 
affaires, puis après une petite période d’inactivité j’ai 
intégré la Cité du Genévrier.

Comment le service technique a-t-il évolué, de 
votre entrée en fonction à votre départ ?

Le service technique n’a eu de cesse d’évoluer, 
et il continuera toujours à le faire. Nous devons 
en effet nous adapter systématiquement aux 
nouvelles technologies, comme par exemple 
le changement des systèmes de téléphonie, le 
passage aux accès sécurisés sans clé, les énergies 
renouvelables, l’installation de panneaux solaires 
et j’en passe... D’ailleurs, chaque changement a été 
un défi intéressant, notamment si ce dernier avait 
pour but d’améliorer le bien-être des résidents ; 
beaucoup d’objets ont été créés ou modifiés par le 
service technique, car on ne trouvait rien de similaire 
ou d’adapté dans le commerce ! Est venu ensuite le 
système des bons d’intervention par Medhive, qui 
nous permettaient de garder une traçabilité et un 
historique important des travaux demandés ou à faire.

Une anecdote mémorable à nous partager ?

Certainement ! A l’âge de 15-16 ans, j’étais apprenti 

électricien à la Romande Energie, et mon tout 
premier chantier n’était autre que…la Cité du 
Genévrier ! A ce moment-là j’aidais à poser les tubes 
qui allaient accueillir le câblage électrique. Je n’aurais 
jamais pensé que je terminerais ma carrière sur le 
lieu de mon premier chantier !

Quel est l’outil qui vous a le plus servi du-
rant votre activité ?

Sans aucun doute, le téléphone ! C’était vraiment 
l’objet qui m’a été indispensable tous les jours dans 
mon travail : sans lui, rien n’était possible.

Un lieu inédit, caché, au sein de la Cité, où 
vous seul pouvez accéder et que personne 
ne verra ?

Hum…il doit bien avoir un ou deux endroits de la 
sorte à la Cité…Je pense notamment à l’ancien local 
qui abritait les citernes de mazout (quatre énormes 
citernes de 160’000 litres chacune !) devenu un local 
de stockage. Ah, il y a aussi, dans un des bâtiments 
de la Cité, des catacombes…qui ne contiennent rien 
d’historique hormis un gros rocher sur lequel ce 
bâtiment de la Cité a été construit !

Messieurs, maintenant que la « passation 
de pouvoir » est finalisée, quels vont être 
selon vous les changements et défis aux-
quels le service technique va être confronté 
dans les temps à venir ?

AB/RS : L’évolution technologique continuera de 
nous occuper, afin de toujours pouvoir optimiser 
le confort et la sécurité dans l’institution. Mais pas 
que. Nous devons plancher aussi sur la transition 
énergétique, afin de privilégier les énergies 
renouvelables, dans des buts d’écologie et 
d’économies ! Ensuite, nous continuerons à nous 
efforcer de fournir des prestations de qualité, tant 
pour les résidents que pour les collaborateurs.

A ce propos, comment s’est passée cette transition ?

RS : Plus confortable que cela, pas possible ! (rires). J’ai 
eu la chance de côtoyer André Bonjour durant sept 
mois, ce qui a été grandement appréciable. J’ai pu 
ainsi être totalement en immersion avant de reprendre 
le flambeau. Il avait une grande connaissance de 
l’institution, et le fait de pouvoir compter sur mon nouvel 
adjoint (M. Jorge Miranda, ndlr) est un atout majeur.

Le « T’as où l’actu ? » souhaite une excellente et 
enrichissante retraite à M. Bonjour, et plein succès à 
M. Sobrino dans la reprise de cette activité !
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Inauguration

Salle de repos des collaborateurs…
du mythe à la réalité

Texte : Sven De Cagna
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Le 4 juillet dernier, un événement un peu 

particulier se tenait au 4ème étage du bâtiment A… 

En effet, après plusieurs mois de travaux, l’ancien 

bureau des responsables de centre de compétences 

ainsi que l’ancienne « salle rouge », transformés 

respectivement en salle de repos et en salle 

conviviale, ont été officiellement inaugurés. Vous 

n’étiez pas là ? Pas grave, le « T’as où l’actu ? » est 

venu en catimini voir de quoi il s’agissait…

Alors… une tonne de plâtre, 50 mètres carrés 

de parquet, une quinzaine de litres de peinture, 

un nettoyage en profondeur et tout un stock de 

meubles plus tard, le résultat est sans appel et la 

transformation spectaculaire ! 

Depuis quelques temps déjà, de nombreuses 

demandes portant sur la création d’un lieu 

de pause pour les collaborateurs parvenaient 

régulièrement au service des ressources 

humaines, qui s’est donc tout de suite penché sur 

le sujet. C’est alors avec enthousiasme que deux 

collaboratrices de ce service, à savoir Sabrina 

Perroud et Patricia Boisset, se sont lancées, aux 

côtés du service technique, dans la réalisation 

d’un nouvel épisode de « Déco » !

Bravo à toute l’équipe du service technique pour 

la réalisation des travaux et à Sabrina Perroud (à 

droitre sur la photo) et Patricia Boisset (à gauche 

sur la photo) pour la coordination de ce projet ! 

Il ne vous reste plus qu’à aller tester les coussins 

géants et les fauteuils suspendus et à vous laisser 

surprendre par leurs bienfaits immédiats : nous, on 

a déjà approuvé !
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La ratification par la Suisse de la Convention des droits des 
personnes handicapées n’a décidément pas fini de faire parler 
d’elle ! Et avec cela de nombreuses recommandations en matière 
d’égalité, de droits, de discrimination, de société, de choix de vie, 
de destin. De liberté, aussi.

A la Cité bien évidemment, on n’échappe pas à la vague, et c’est 
tant mieux ! Comment repenser l’institution telle qu’elle pourrait 
se dessiner demain ? Comment défier les stéréotypes en tout 
genre ? Comment construire une nouvelle vision en n’oubliant 
bien entendu pas ce qui fonctionne déjà ?

Ces réflexions, ce sont les participants au projet « Oser ensemble » qui 
les ont entamées ! Des résidents, des collaborateurs, des parents… 
plus de cinquante personnes motivées et prêtes à déplacer des 
montagnes, sous la houlette dynamique et pétillante de deux 
spécialistes extérieurs.

Et il y en a eu, des propositions, des désirs de changer, de 
bousculer l’existant et de créer des ruptures dans notre manière de 
fonctionner. Si certaines propositions étaient plutôt sages, d’autres 
ne manqueront certainement pas de provoquer des cataclysmes.

Comment, en effet, accueillir une demande de renversement 
d’organigramme, d’intégration de résidents dans les directions ou 
d’abandon pur et simple du modèle institutionnel actuel ?

Maintenant, la balle est dans notre camp, et ce par le biais de notre 
chef de projet, à savoir M. Raymond Thévoz (qui a vite compris qu’il 
est bien fini, le temps de la crème solaire et du farniente au bord de 
la piscine, cf pages 7-8 pour ceux qui n’auraient pas compris…).

Il ne s’agira bien entendu en aucun cas de tout réinventer, mais 
d’insérer ces idées dans un contexte, à leur rythme. De faire face aux 
résistances, bien légitimes. Et aussi d’être conscients que l’on ne peut 
répondre au « quoi » si l’on n’est pas d’accord sur le « pourquoi ». 
Vaste et éternel débat, à vrai dire…

On vous tiendra bien sûr au courant de la suite, car suite il y aura, 
c’est certain !

Texte : Anne Briguet

Oser ensemble

« Oser ensemble »… et si on osait vraiment ?



On remet ça !!!

Bienvenue à...

En haut, de gauche à droite : Mme Maria Santoro, 

MSP remplaçante et Mme Aurélie Chevalley, 

éducatrice aux Lilas.

En bas, de gauche à droite : Mme Rani Surchat, 

stagiaire MSP à l’atelier Bijoux et M. Johan Jaquet, 

éducateur à l’Oranger.
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Journée d’accueil du 12 juin 2017 

Au vu du succès remporté en 

septembre dernier par la première 

édition de cette manifestation, 

nous avons décidé de renouveler 

l’expérience. 

C’est donc avec enthousiasme 

que nous vous annonçons la tenue de la 2ème édition de cette journée, le vendredi 22 septembre prochain 

entre 10h et 20h (salle polyvalente). 

Pour rappel, il s’agit d’une journée lors de laquelle des associations ou des organismes proposeront des activités 

de loisirs destinées aux personnes en situation de handicap. Résidents, collaborateurs & familles, vous êtes donc 

chaleureusement invités à y participer !

Anne Briguet

La DeR’H



Plongée nocturne dans les couloirs 
de la Cité du Genévrier…

Mais on ne vous en dira pas plus...

Suite au prochain numéro !


